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Conférence européenne
 Les élections européennes dans le contexte de l’image actuelle 

de la Roumanie en Europe 

Bucarest,  le 26 Novembre 2007, 

Hôtel Hilton

La Fondation Ithaka a organisé à l’occasion des premières élections européennes en Roumanie une conférence sur les défis et les responsabilités des parlementaires élus pour représenter notre pays au Parlement européen. Un an après l’adhésion à l’Union européenne, nous avons débattu sur l’importance des élections dans le contexte de l’image de la Roumanie en Europe auprès des candidats aux élections pour le Parlement européen, des représentants du Bureau de l’Information du Parlement européen à Bucarest, représentants du milieu académique et du secteur non gouvernemental. Les participants ont débattu autour des invites européens: M Yves-Thibault de Silguy, ancien Commissaire européen aux Affaires financières et économiques, M Quentin Dickinson, journaliste spécialise dans la thématique européenne, directeur des Affaires européennes à Radio France Internationale Bruxelles, Mme Hélène Lanvert, chef du Bureau d’Information du Parlement européen à Bucarest. Du côté roumain les invites qui ont participé à la conférence ont été Mme Aurora Liiceanu, psychologue social, Mme Gabriela Creţu député du Parti Social-démocrate, M Dan Oprescu analyste politique et Mme Oana Ioniţă représentant du Parti des Rroms. 

Monsieur Quentin Dickinson a remarqué le fait que le débat électoral a eut peu de qualité et que l’image négative de la Roumanie est beaucoup détermine par le fait qu’il y a une faible perception de la propre personnalité dans l’UE. Les 10 nouveaux pays membres qui ont adhéré à l’UE en 2004 n’ont pas affirmé leur propre personnalité à part de la Pologne. Les roumains doivent affirmer leurs propres personnalités, indépendant de la personnalité de la Bulgarie, pour s’affirmer en tant que acteurs européens, qui seront représentes par 35 législateurs roumains efficients dans le Parlement européen.
Madame  Hélène Lanvert a coordonné la campagne pour mobiliser la population pour voter aux élections européennes et elle a précisé que l’intérêt manifeste par les roumains pour les institutions européennes est plus pratique est qu’il ne pas lie à la politique nationale. En plus Madame Lanvert a précise que le milieu rural est plus facile a mobiliser que le milieu urbain mais en général l’enthousiasme de la société civile n’est pas bien géré et qu’il faut adopter une politique de parteneriat pour utiliser cet enthousiasme pour le bénéfice de la société roumaine en general. La participation faible aux élections européennes n’est pas surprenante parce que même dans les pays membres qui ont adhéré en 2004 la participation a été faible,  mais il ne faut pas l’ignorer pour ne pas créer une distance difficile a surmonter entre les autorités européennes, celles nationales et les citoyens roumains qui doivent apprendre a se rapporter aux situations qui n’impliquent pas seulement l’intérêt national mais aussi celui de l’Europe. 
Monsieur Yves-Thibault de Silguy a présenté les particularités institutionnelles du Parlement européen. Il a mentionné qu’ en 2009 l’UE aura un nouveau Parlement et une nouvelle Commission ce qui signifie un renouvellement institutionnel de l’UE (cf. Traité modificatif européen adopté à Lisbonne). Dans ce contexte le Parlement sera toujours directement elu, donc il reste l’institution qui applique des règles démocratiques identiques dans chaque pays membre, même si les modes de scrutin sont diverses. Le Parlement s’impose aujourd’hui comme la tribune de la démocratie européenne qui joue un rôle de contrôle démocratique sur toutes les instances européennes ce qui lui offre une forte crédibilité devant les citoyens européens. Les roumains doivent donc réaliser qu’ils ont vote pour que leur voix soit mieux aperçue dans l’UE. Vos députés seront votre voix : ils seront là pour défendre vos intérêts, pour représenter les intérêts de la Roumanie dans le concert des nations européennes. Ils seront là aussi pour rendre des comptes et répondre devant l’ensemble des députés européens des avancées mais aussi des problèmes rencontrés par la Roumanie.

Madame Aurora Liiceanu a présenté les résultats d’une recherche sociologique réalisé en 2006 qui avait prévu que l’image de la Roumanie dans l’UE, concrétisé par rapport aux attitudes négatifs a l’adresse des citoyens roumains, particulierement ceux d’ethnie rrome, sera détériorée.  La situation entre la Roumanie et l’Italie était prévisible parce qu’il y a des stéréotypes négatifs a l’adresse des citoyens roumains, mais en même temps les roumains n’ont pas compris la société italienne non plus. Les stéréotypes négatifs sont déterminés par le fait que les roumains eux-mêmes n’ont pas crée leur propre stéréotype positif qu’ils peuvent utiliser pour créer une image positive pour eux dans l’UE et ce sont plutôt les autorités qui sont mal vues par la population et qui sont trouves coupables pour cette situation.
Madame Gabriela Creţu, membre du Parlement européen du Parti Social-démocrate, a remarqué le fait que la campagne pour les élections a été fade, sans avoir transmis des messages vraiment percutants. Les candidats n’ont pas joué un rôle de premier plan mais de deuxième plan parce que les chefs de partis ont été le centre d’attention. La campagne on-line était très faible, donc peu d’accès pour ceux qui ont voulu s’informer toute seule d’une autre part, pas seulement par les medias. En plus le message général de la campagne a été très nationaliste en accentuant toujours le fait que les parlementaires élus vont représenter seulement l’intérêt de la Roumanie, alors qu’ils doivent se comporter plutôt comme des autorités européens pas seulement des représentants roumains. La distinction entre la gauche et la droite a été presque inexistante et de plus le moment des Elections qui a eu lieu en même temps avec le referendum pour le « vote uninominale » a représenté évidemment un problème pour les électeurs même si la participation pour les élections européennes a était plus élevé. L’image que la Roumanie a crée pour elle-même après les premières Elections européennes n’est pas tout a fait a part de celle crée par les nouveaux membres de l’UE en 2004, mais elle n’est pas non plus tout a fait positive a cause d’une manque d’interet de la part de la population roumaine et une campagne électorale qui n’a pas été gérée d’une manière « adéquate ».
Monsieur Dan Oprescu a parle aussi de la campagne électorale et l’image qu’elle a crée parmi les citoyens roumains qui n’ont pas été très impliqués dans les élections. Il a remarqué que les partis représentant les minorités, particulierement la minorité magyare, ont réussi à transmettre leur message d’une manière plus efficace que les autres partis. Il a aussi remarque le fait que le contexte general dans lequel les élections se sont déroulées, particulierement la situation des citoyens roumains en Italie, une situation problématique pour d’autres pays aussi, a contribué à la faible participation des électeurs qui n’ont pas beaucoup de confiance dans le pouvoir des partis politiques d’améliorer la situation même si les membres des partis représenteront aussi l'intérêt des citoyens roumains dans le Parlement européen.
Madame Oana Ioniţă, candidate aux elections européenes de la part du Parti des Rroms a accentué le fait que le probleme sociale posé par les rroms est trop difficile et a cause du fait que la plupart d’entre eux n’ont pas non plus des documents d’identité et ils n’ont pas reçu une éducation elementaire c’est pratiquement impossible de mobiliser leur vote pour qu’ils soient réprésentés dans le Parlement européen. Mme Ioniţă a ajouté le fait qu’il persiste encore en Roumanie et dans d’autres pays européens des stéréotypes négatifs en ce qui concerne les rroms réalisant une image trop negative qui est toujours vehiculée par les médias et qui contribue d’abord a la formation des attitudes parfois xenophobiques parmi les européens. La voix des rroms est assez faible meme dans le Parlement roumain, donc le fait qu’ils n’ont pas été soutenus pour les elections européennes n’est pas surprenant. En plus la situation des rroms en Italie a été beaucoup médiatisée d’une telle maniere qu’elle a aussi renforcé la perception négative en Roumanie à l’adresse de la minorité rrome.
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